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Dimanche 28 octobre ä Heiden

L'INAUGURATION DU MONUMENT HENRY DUNANT
JEAN PASCALIS

II aura done fallu attendre 52 ans apres la
mort d'Henry Dunant pour voir se dresser une
pierre ä la memoire de celui de nos concitoyens
qui a sans doute le plus contribue au rayonne-
ment de notre pays en ayant ete k l'origine d'une
des plus grandes idees jamais diffusees dans le
monde.

Mais — o! ironie — il aura fallu que cet
hommage tardif füt apporte d'abord par Heiden,
ce bourg du pays appenzellois ou Dunant trouva

Nous sommes la quelques-uns venus aussi
bien de Suisse que des pays limitrophes, repre-
sentants de societes nationales de Croix-Rouge
ou de ses organes internationaux. II y a la aussi
les representants officiels des Autorites
föderales, cantonales et communales, les representants

de la famille Dunant, ceux des Samaritains
et du Comite national Henry Dunant; ce comite
qui eut pour täche d'organiser une souscription
nationale pour le financement de ce monument

A Heiden pendant la ceremonie (Photo Rüdlinger, Heiden)

refuge et vecut les vingt-sept dernieres annees
de sa vie apres avoir connu les sommets de la
renommee et la plus profonde decheance.

Ce dimanche d'octobre 1962...

Dimanche 28 octobre 1962. Heiden est re-
couvert d'un epais brouillard humide. Le lac de
Constance, que l'on devrait voir superbement de
ce point de vue, est completement cache. Mais
e'est peut-etre mieux ainsi, car personne n'est
tente de faire le rapprochement qui s'est si sou-
vent impose ä Dunant entre ce lac-ci et cet autre
lac, k l'autre extremite du pays, qui vit naitre et
vivre sur son rivage ce jeune homme etrange, ce
visionnaire de la Croix-Rouge et du droit huma-
nitaire international.

de Heiden, qui va etre devoile, et de celui de
Geneve qui le sera bientöt. II y a la les gens de

Heiden, nombreux, et il y a la, enfin, les membres
de la Societe d'histoire et d'archeologie de Heiden,

dont le president, monsieur Jakob Haug,
preside aux ceremonies.

Avant les ceremonies, quelques-uns se re-
trouverent dans la chambre de l'höpital, celle-lä
meme oü vecut Dunant. Mais est-il vraiment
mort le 30 octobre 1910? La chambre est fleurie
et, comme ces villageois endimanches rencontres
dans les escaliers de l'höpital, il nous semble que
nous sommes venus, nous aussi, rendre visite ä

quelque malade, ä quelque vieillard k barbe
blanche.
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Drapeaux, fanfares, officiels... et des enfants

La ceremonie pour laquelle nous sommes
venus ä Heiden va se passer dans un jardin
public, une large terrasse a ete amenagee pour
recevoir la pierre du souvenir. Drapeaux, fanfares,
micros, cameras et officiels sont en place. La
foule est nombreuse. L'atmosphere solennelle
est quelque peu effacee par tous les enfants du
village qui se disputent les premieres places, de

ces enfants sans doute pareils ä ceux qui appor-
terent un peu de reconfort au vieillard solitaire.

Le monument est devoile: un bloc de pierre
d'oü semble sortir un homme soutenant un blesse
et appelant ä l'aide. C'est le cri de Solferino
lance au monde par Dunant et auquel le monde
a repondu. On a quelque peine ä croire que cette
composition puissante, realisee dans une pierre
extremement plastique, a ete taillee par cette
gracieuse jeune femme qu'est madame Germann,
de Zurich. Le professeur Thürer, de la Haute
ecole d'etudes commerciales de St-Gall, rappela
ensuite qui fut Henry Dunant, ce qu'il fit pour
l'humanite, ce qu'on fit pour lui... et, helas, ce

qu'on ne fit pas pour lui, ce qu'on fit contre lui.

Sur les treteaux, dans la nef du temple...

II appartint ensuite aux gens de Heiden, sur
des treteaux amenages dans la nef du temple, de
faire revivre ce que furent les annees passees ä

Heiden, le repos enfin trouve, l'arrivee des hom-
mages tardifs decernes ä cet homme que chacun
croyait mort depuis longtemps, l'amitie efficace
du docteur Altherr — peut-etre la seule amitie
que Dunant connut dans sa vie — mais aussi la
decheance jusqu'au jour de la delivrance. L'au-
teur du texte de ces scenes, feu l'instituteur
Ganz, de Heiden, et l'acteur ayant interprets le
role de Dunant, surent nous apporter quelques
instants d'emotion. Le souci de la verite etait
pousse si loin qu'on pouvait voir sur scene l'au-
thentique fauteuil rouge de Dunant qui avait ete
ressorti du musee pour la circonstance.

Gratitude ä Heiden

Au cours d'un dernier acte, dans un hotel du
village, le professeur A. von Albertini se fit
l'interprete non seulement de la Croix-Rouge
suisse, dont il est le president, mais egalement
du Comite international de la Croix-Rouge et de
la Ligue des societes de la Croix-Rouge, pour
remercier chaleureusement les gens de Heiden
d'avoir accueilli Dunant apres vingt et une
annees d'exil et d'avoir ainsi permis ä cette äme
tourmentee de connaitre enfin un certain repos,
d'avoir permis qu'il füt enfin rehabilite et d'avoir
fait que, peu de temps avant sa mort, il puisse se
rendre compte — en recevant notamment le
premier prix Nobel de la Paix — que le monde n'est
pas qu'ingratitude et mechancete. Le professeur
von Albertini remercia aussi les gens de Heiden

d'avoir rendu hommage ä Dunant et ä son ceuvre
en lui dediant cette pierre du souvenir. M. Alfred
Borel, conseiller national et president du Comite
national Henry Dunant, dit enfin combien Geneve,
en particulier, devait de reconnaissance ä Heiden,

qui avait pris soin de son concitoyen renie
par sa ville, qui lui avait redonne un foyer et qui
avait ainsi sauve l'honneur du pays.

Pour le centenaire de la Croix-Rouge

BIBLIOGRAPHIE

A LA DECOUVERTE DE HENRY DUNANT

Par Bernard Gagnebin et Marc Gazay

Georg, editeur Geneve, 1963, un volume couverture car-
tonnee, 130 pp., nombreux hors-texte et illustrations. Prix de
vente en librairie 25 francs.

En janvier sortira de presse un ouvrage richement
illustre et fort bien presente de MM. Bernard Gagnebin,
professeur et conservateur ä la Bibliotheque de Geneve,
et Marc Gazay, directeur du bureau de l'information a
la Ligue des societes de la Croix-Rouge, et consacre ä

Henry Dunant. Ce livre qui apporte une contribution
aussi erudite que nouvelle ä l'etude du pere spirituel
de la Croix-Rouge passionnera tous ceux qui s'mteressent
ä la figure puissante, et si enigmatique en bien des

points, d'Henry Dunant.

*

J.-HENRY DUNANT
Gründer des Roten Kreuzes

Urheber der Genfer Konvention

Par Willy Heudtlass

Un volume, edition Kohlhammer, Stuttgart, 1962, couveiture
lin, 195 pp nombreuses photographies, 17 fr 50

A ceux qui pratiquent la langue allemande, signa-
lons egalement la parution de cet ouvrage de M. Willy
Heudtlass, preface par le professeur C.-G. Burckhardt,
ancien president du C. I. C. R. et par le professeur A. von
Albertini, president de la Croix-Rouge suisse. Chef du
service de propagande de la Croix-Rouge allemande,
M. W. Heudtlass a heureusement replace Henry Dunant
dans le cadre de son epoque.

*

UN SOUVENIR DE SOLFERINO

Par Henry Dunant

Un volume, edition de la Croix-Rouge suisse, 1962, couver-
tuie brochee, 149 pp plan et photogiaphies, 3 fi 50

Rappeions la reedition, par les soins de la Croix-
Rouge suisse, du celebre ouvrage d'Henry Dunant qui
est ä la source de la naissance de la Croix-Rouge. Cette
edition vient ä son heure puisque l'on pouvait celebrer
en novembre 1962 le centenaire de la parution de cette
plaquette destmee ä faire tant de bruit dans le monde.
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